
Traversées, voyage, perdition, évasion et 
même migration..
Telle est la question qu’on se pose 
quand on pénètre dans le monde de 
Abdelkader Melehi.
%�UYM�ETTEVXMIRRIRX�GIW�NEQFIW�½PMJSVQIW�
à la limite extraterrestre ?
Le message de Abdelkader Melehi 
n’est pas seulement que plastique, il est 
universel, il nous pousse à nous interroger 
sur la condition humaine et nos racines.
Les tatouages à caractère hiéroglyphique 
nous transportent loin dans le temps et 
eux seul sont porteurs d’un message. 
Tous ces symboles sont liés comme une 
symphonie à plusieurs temps.
Allons vers le mouvement : N’est pas 
une danse aérienne dont le rythme est 
méconnu. 
Dans chacune des toiles de Abdelkader 
Melehi vit une chorégraphie complexe 
UYM�RSYW�VETTIPI� PIW�HERWIW� MR½RMIW�HIW�
dérviches tourneurs.  
Musique et danse... sommes nous pas 
dans une quête ?
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Les premiers travaux de Abdelkader 
Melehi traduisent d’abord le désir 

et la volonté de rester dans la peinture 
proprement dite, dans l’espace de son 
originalité et de son langage, échappant par 
là à l’attrait irrépressible de sa génération 
pour le conceptuel, l’installation ou de 
XSYXI�EYXVI�HqQEVGLI�WMKRM½ERX� PE�½R�HI�PE�
peinture. Abdelkader Melehi peint, anime et 
MQTVMQI�k� PE� WYVJEGI�HI� PE� XSMPI�HIW� WMKRIW�
MRXqKVqW� k� YR� VIPMIJ�� HIW� ZMFVEXMSRW�� HIW�
pulsations…
Dans un deuxième temps A. Melehi 
aborde une nouvelle expérience qui 
constitue un geste d’audace, il livre de 

véritables sculptures. Sa démarche relève 
d’un hommage à la vie et à sa puissance 
de renouvellement perpétuel, dans la 
curieuse et authentique perception de la 
QEXMrVI�VIRHYI�XIP�P´IJJIX�HI�TIEY���VIPMIJ�IX�
consistance).
7E� XIGLRMUYI� IWX� IR� IJJIX� YR� QqPERKI� HI�
GSPPI� EGV]PMUYI�� �GSPPI� ERMQEPI� �� TIEY� HI�
lapin), de henné et de pigment sur support 
XSMPI� SY� TETMIV� SY� �PIW� HIY\� IRWIQFPI
��
Ses toiles peuvent être parcourues par des 
lignes innombrables ou représenter des 
JSVQIW�FVMWqIW©
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1/ Qui est Abdelkader Melehi?
.I� WYMW�REXMJ� H´%WWMPEL�� .´EM� IY�YRI�IRJERGI�
assez semblable à celle de tous les autres 
gamins dans les années 60, dans un Maroc 
en construction après l’indépendance, 
et nourrissant plus ou moins l’idée d’un 
TE]W� RSYZIEY�� 2SYW� qXMSRW� YRI� JEQMPPI�
nombreuse. J’ai grandi à Assilah en y 
découvrant le Moussem culturel au mois 
d’août et depuis 1978 chaque été. Tout cet 
environnement artistique m’a ouvert les 
yeux, d’autant plus que vers onze, douze 
ans, j’ai pu prendre des cours de dessin 
au collège avec Elena Assencio artiste-
TIMRXVI� IX� TVSJIWWIYV� H´EVXW� TPEWXMUYIW� k�
Assilah. J’ai très tôt côtoyé des artistes du 
monde entier et eu envie, après le lycée, 
de poursuivre mes études aux Beaux-Arts 
de Tétouan.

2/ Justement, quel est votre bagage 
artistique ?

J’ai choisi peinture et gravure en 2ème 
année des Beaux-Arts. Familiarisé avec 
les plaques, l’aspect technique, j’ai aimé 
rapidement partager mon expérience avec 
les autres artistes. Il y avait quelque chose 
de très enthousiasmant, tant au niveau 
QERYIP� UYI� GVqEXMJ�� IX� HI� GLEPIYVIY\��
Je pense que le travail de chacun nous 
apporte quelque chose. J’ai eu le privilège 
d’aller dans des ateliers de gravure et 
d’en avoir la responsabilité. Puis, au bout 
de deux ans à Tétouan, j’ai continué aux 
Beaux-Arts d’Angoulême. J’y suis resté 
jusqu’en 2007. Dans un premier temps 
en tant que  maquettiste en architecture, 
TYMW� MRJSKVETLMWXI� IRWYMXI� HERW� HMJJqVIRXW�
studios de dessin animé, j’ai toujours été 
JEWGMRq�TEV�PE�VIGLIVGLI�HI�PE�GSYPIYV�
Pourtant je reste axé sur le graphisme, 
le trait. Mon travail est essentiellement 
monochrome. Bien sûr J’admire les 
mélanges savants de couleurs, mais je me 
lasse vite. Je pense avoir plus à dire avec 
le trait. 
Ce que je cherche est « à l’intérieur ».

3/ Comment vous voyez-vous en tant 
qu’artiste ?

L’art, c’est mon bâton. Je me vois donc 
comme un pèlerin. Exercer mon art, c’est 
ma philosophie de vie.

4/ Quel est votre sujet principal ?
Incontestablement l’homme avec un grand 
,�� %� GLEUYI� JSMW� UYI� NI� QI� TSWI� YRI�
question sur l’Autre, je m’interroge sur 
moi-même. Si on se perd soi-même, on 

peut aussi aller chercher les réponses chez 
PIW�EYXVIW��.´IJJIGXYI�YR�XVEZEMP�WYV�P´SVMKMRI��
sur l’évolution de  l’homme à travers les 
civilisations. Ce qui m’intéresse, c’est de 
WEZSMV�GSQQIRX� PI�QSRHI�IWX� JVEKQIRXq�
EY�HIPk� HI� PE� RSXMSR� HI� JVSRXMrVI� SY� HI�
l’appartenance ethnique.  

5/ Quels sont vos thèmes de 
prédilection ?

L’Humanité, l’idée de la transmission, 
P´qGVMXYVI� HMXI� TEV� PE� WGEVM½GEXMSR�� PI�
tatouage comme trace de la mémoire de 
peau.
�0I�QSYZIQIRX��PE�HERWI��PIW�HqTPEGIQIRXW���
Marcher, c’est la liberté suprême. Depuis 
près de vingt ans, je m’intéresse au 
déplacement des populations. C’est devenu 
d’une accablante actualité.

6/ Vos techniques ?
Je travaille sur tous les supports. Pendant 
PSRKXIQTW��N´EM�XVEZEMPPq�PI�QEVSY¾EKI�EZIG�
HY�TETMIV�HI�WSMI��HY�OVEJX��HI�PE�GSPPI�HI�
peau animale, et le henné. 
Aujourd’hui je travaille essentiellement sur 
toile,  je prépare mes couleurs avec des 
pigments, pendant un temps je rajoutais 
du henné. J’aime les teintes terre et le 
bleu. Ce sont les éléments naturels. 

7/ Quelle est la symbolique des membres 
fragmentés dans votre travail ? On y voit 
des jambes, des mains, parfois des visages, 
mais jamais de corps en entier.
0IW� QIQFVIW� JVEKQIRXqW� W]QFSPMWIRX�
HIW� Vq¾I\MSRW�� .´EMQI� PE� W]QFSPMUYI�
du mouvement avec les jambes, mais 
il m’importe aussi de montrer par des 
masques les expressions de visages. 
Les hommes se déplacent sans cesse. Sans 
leurs jambes, ils ne pourraient pas être 

aussi libres. Je scénarise toutes les parties 
du corps dans l’espace vide, c’est aller vers 
PE�TVSJSRHIYV�TSYV�QIXXVI�YRI�WGrRI�IR�
place et lui trouver un équilibre.

8/ Quel est le moment le plus marquant 
de votre parcours ?

5x5 : Une exposition itinérante ou le public 
devait se déplacer dans cinq endroits 
HMJJqVIRXW�HERW�PI�QMPMIY�VYVEP�SY�VqKREMIRX��
toutes les expressions artistiques adhérant 
ainsi à ma philosophie.

9/ A quoi ressemble votre lieu de travail ?
Un cube.

10/ Nous parlions de jambes et du 
mouvement, y a-t-il d’autres activités 
artistiques qui vous plaisent ?

Oui, j’aime jouer de la percussion et la 
danse m’inspire beaucoup pour mes 
XEFPIEY\��.´EM�JEFVMUYq�UYIPUYIW�MRWXVYQIRXW�
HI�QYWMUYI�TIRHERX�QSR�IRJERGI��NI�WYMW�
un musicien autodidacte.

11/ Pensez-vous qu’un artiste est 
forcément porteur d’un message dans la 
société ?

Peut-être pas systématiquement, mais oui, 
il le devrait. Son travail devrait apporter 
HIW� Vq¾I\MSRW� GSRWXVYGXMZIW� XERX� EY�
niveau politique que social. L’artiste a un 
rôle à jouer dans la prise de conscience 
du monde. son implication au niveau de 
l’écologie ou du développement durable, 
préserver la nature qu’il représente 
TEVJSMW��9R�EVXMWXI�EGGSQTEKRI�PIW�EYXVIW��
il peut être une balise pour l’éducation.

12/ Un souhait pour l’humanité ?
Un monde meilleur. Que l’humanité puisse 
se prendre mieux en main, du moins en 
accord avec la nature.

)RXVIXMIR�EZIG
7XITLERMI�+ESY



Chaque plasticien possède des tendances et des intérêts, 
qui lui sont propres, dans le domaine architectural. Ainsi, 
à travers sa connaissance historique et intellectuelle de 
l’architecture, Abdelkader Melehi augmenta et consolida 
son capital, en tant qu’esthéticien et plasticien. Cette 
connaissance du domaine architectural, lui permit de 
redonner vie aux richesses de l’architecture historique 
-architecture portugaise- de sa ville, Assilah. C’est à 
partir de ce stade que Melehi entreprit son voyage de 
l’architecture vers le corps, en essayant, à travers l’intuition 
de l’artiste, d’humaniser l’espace, en le considérant 
VIWWIQFPERX� EY� GSVTW� LYQEMR�� 0E� VqJqVIRGI� TVIQMrVI�
de tout être humain c’est son corps, selon Abdessamad 
(]EPQM���GIPE�E�GSRHYMX�1IPILM�k�TVSNIXIV�PI�W]WXrQI�HY�
GSVTW� WYV� P´IWTEGI� �� EMRWM�� P´IWTEGI� HIZMIRX� W]QFSPI� HY�
corps.
Melehi semble ne s’intéresser qu’à des parties du corps, 
et notamment la jambe. Il se plait à projeter le corps sur 
P´IWTEGI� IR� PI� XVERWJSVQERX� IR� HIW� V]XLQIW� EGGSQTPMW�
par des jambes caressant leurs espaces, tant que le corps 
est la matrice de l’espace, selon Merleau-Ponty. Des 
NEQFIW� UYM� RI� JSYPIRX� TEW� PE� XIVVI�� UYM� EWTMVIRX� H´sXVI�
élevées. Des jambes qui se plaisent à marcher dans le 
vide… Le vide d’en haut ou celui d’en bas, c’est pareil. 
Des jambes qui s’entremêlent et provoquent le désordre 
HERW�PI�VIKEVH���ETTEVXMIRRIRX�IPPIW�k�HIY\�TIVWSRRIW�SY�

à plusieurs ? Un attroupement de jambes dont l’intérêt, 
pour l’artiste, réside dans le rythme que ces jambes 
TVSZSUYIRX� HERW� P´I\MWXIRGI�� 0I� V]XLQI� HI� PE� JSVQI��
le rythme de la couleur, le rythme des gribouillages 
qui remplissent ses vides comme s’ils sont le tissu des 
muscles d’éloquence. Les toiles apparaissent, à travers 
eux, telles des chorégraphies dessinant aux jambes leurs 
HERWIW�WYV�YR�XETMW�JEMX�HI�ZMHI�

Zoubeir Ben Bouchta
Traduit de l’arabe par Abdellatif Idrissi

4EVGSYVW

'SVTW�IX�+VETLMI
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Ce sont là des prémices, les 
TVIQMIVW�JVYMXW�H´YRI�®YZVI�k�WIW�
commencements et qui déjà révèle 
une sensibilité particulière, une 
certaine maîtrise d’une écriture bien 
personnelle. Ce en quoi Abdelkader 
W´ERRSRGI�GSQQI�TIMRXVI��XVrW�EXXIRXMJ�
à cette matérialité, source de poésie 
et d’émotion qui serait sans doute 
l’ultime secret de la peinture. Encore 
JEYX�MP�WEZSMV�IR�I\TPSVIV�PIW�ZMVXYEPMXqW��
mais Abdelkader ne s’en tient pas là. 
Il aborde une nouvelle expérience qui 
constitue une heureuse surprise, un 
geste d’audace quand même, taillées 
dans le même tissu ou mieux à partir 
de ces matériaux peints, il nous livre 
GI�UYM�k�FSR�HVSMX�WIVEMX�VITVqWIRXEXMJ�
de véritables sculptures. J’ai là sous 
les yeux une toile, assez étonnante, 
montrant deux longues jambes, l’une 
tendue, l’autre repliée, peuplant tout 
l’espace de la toile, un certain humour, 
le contre-pied du classique portrait. 
0I�QsQI�XLrQI�IWX�VITVMW��GIXXI�JSMW�
verticalement, deux personnages 
marchant ensemble, mais vus des jambes 
uniquement. Il n’est pas possible de 
HqGVMVI�GI�NIY�WYV�HIW�JSVQIW�FVMWqIW��
ou l’imagination se donne libre cours. 
4EVJSMW�SR�GVSMX�HqGIPIV�P´IWUYMWWI�HI�
WXEXYXW��HI�WGYPTXYVIW�EJVMGEMRIW��7M�FMIR�
W�V��MP�R´]�E�TEW�HI�VIWWIQFPERGI�IJJIGXMZI��
il y a tout de même des ressemblances 
RSR�WIRWMFPIW��TSYV�VITVIRHVI�PE�JSVQYPI�
employée par Walter BENJAMIN.
Autrement dit, il y a cette liberté 
créatrice qui anime les arts premiers 
EJVMGEMRW��-P�]�E�EYWWM�GI�GPMQEX�IX�GIW�
nuances d’une certaine terre. Il est dit 
qu’ASILAH aura donné naissance à 
bon nombre de peintres et non des 
moindres de Mohamed MELEHI à Khalil 
EL KHRIB et ce indépendamment de 
toute institution ou de retombées d’un 
JIWXMZEP�UYIPGSRUYI��(I�PE�FPERGLIYV�
aussi radicale qu’une ascèse à la 
puissance démoniaque du chergui, ce 
cousin du vent saharien.
De là nous vient Abdelkader, les mains 
pleines de promesses pour notre grand 
plaisir.

Edmond Amran EL MALEH

Sans Titre
Technique mixte sur toile
160 x 125 cm

Sans Titre
Technique mixte sur toile
100 x 100 cm
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